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David Lucas
Les larmes de Léo
Léo Toste Chenn Mali, la Frairie, 
85140 Saint-Martin-des-Noyers, 
65 p., 20 €

Le peintre Léo Toste Chann Mali 
est retourné dans son pays natal, 
au Cambodge et au Laos, qu’il 
avait quitté à l’âge de dix ans. 

Sans retour. Un des amis qui l’accompagnaient, Da-
vid Lucas, a voulu traduire, sous forme de lettres 
fictives, cette expérience, toute intérieure, au cours 
de laquelle il s’est senti à la fois chez lui et étranger.
À Angkor, il admire les traces d’une grande civili-
sation, menacée par une nature sauvage et par le 

Jacques de Mandat Grancey
Le Balafré
IBAcom, 434 p., 20 €

Quelques balles trouent l’air et vous 
vont droit au cœur. Tout comme ce 
récit de la vie bouillonnante d’un 
jeune ci-devant pris dans la tour-
mente révolutionnaire. Ce n’est 
pas en Vendée,  dont le Balafré ne 

connaît que les célèbres griffons, mais une enfance en 

Romans
Marcel Grelet
Le moulin des ombres
Ella, 295 p., 18 €

Marcel Grelet poursuit avec 
constance et bonheur une œuvre 
de romancier qu’il construit sur 
des bases solides. Il aime à la fois 
sa terre vendéenne et les voyages. 
Ses «Landes rouges» s’enraci-

naient au Bocage, «La ballade de Jenny» menait 
naturellement au «Retour en Galles». Changement 
radical de cap : il emmène cette fois ses lecteurs du 

côté de la Durance. Sur les pas de Baptiste, ouvrier 
meunier, qui se met en marche pour s’installer à son 
compte. Angelo, un anarchiste italien, infléchit son 
destin et celui de sa famille. Fine, une femme fatale, 
bouleversera le cours de leurs vies. Marcel Grelet 
a arpenté les rives de la Durance et la Haute-Pro-
vence, son roman respire leurs saveurs et l’âme de 
cette âpre région, tour à tour sombre et lumineuse. 
Il manie l’intrigue avec talent et tient son lecteur en 
haleine. On a parfois l’impression que deux histoires 
se superposent au lieu de s’imbriquer. Du grain à 
moudre pour un nouveau roman ?
					     G. B.

Mireille Calmel
Aliénor, 
un dernier baiser avant le silence
XO, 500 p., 20,90 €

Dernier d’une longue saga, ce ro-
man nous plonge en 1204 pour 
une magnifique fresque histo-
rique, bien documentée comme 
toujours. et avec la même préci-

sion de style. Imagé, foisonnant, un brin poétique 

même lorsqu’il s’agit d’épées, comme de la célèbre 
Durandal : les flamboyantes ne se contentent pas de 
s’embraser, elles chantent sitôt qu’elles se trouvent en 
posture de combat. Ce n’est perceptible que par celui qui 
croise le fer. Leur chant s’empare de l’âme, la prépare au 
passage vers l’haut-delà, puis, peu à peu, l’éteint.  
Très à l’aise avec de nombreux personnages, Mireille 
sait pénétrer leur âme, les faire revivre, explorer tous 
les sentiments, filiaux, amoureux ou amicaux. Une 
belle page d’histoire, étrangement moderne, entre 
l’Aquitaine et le souffle brûlant de l’Orient, riche en 
événements et en rebondissements.			 
					     E. T.

Champagne, l’éducation militaire à Paris, première af-
fectation à Angers, Neufchâteau, l’Armée des Princes à  
Hambourg,  Londres et la chouannerie en Normandie. 
Né avec une cuiller d’argent, il fait merveille avec les 
chiens, les chevaux, la guitare, les femmes, voit partout 
le meilleur monde, les personnalités les plus brillantes 
d’une époque qui les broiera tous. Triste fin pour nos hé-
ros engagés comme les vendéens dans un stupide combat 
sans issue. L’Histoire n’est pas faite que de grandeur mais 
elle a ses héros, des héros bien attachants.
					     J. R.

tourisme. Il voit des villes qui se développent rapi-
dement à côté de la grande pauvreté qui persiste, 
même si les autochtones deviennent de plus en plus 
indépendants des Occidentaux. La sobriété de leur 
vêtement met en valeur la beauté des femmes. Il mé-
dite sur la misère, la corruption, l’alcool et la pros-
titution intensive qui règnent partout. Leur vue ap-
prend à l’artiste européen sa vanité, sa vulnérabilité 
et libère son authenticité. Léo retrouve sa famille qui 
garde les secrets d’une époque où elle a connu l’en-
fer. Au cours de ces découvertes, il éprouve des émo-
tions profondes, souvent contradictoires  ; la joie et 
l’allégresse dominent cependant et il découvre qu’il 
est avant tout français. Ce texte, intense et dune 
grande pudeur, est illustré par les dessins de Léo.
					     L. G.


